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pêchera des étoiles et donnera 


MERCREDI 6 AOUT, A TROUVILLE 


à qui lui. montrera le plus bizarre objet 


ET JEUDI 7 AOÛT, A CABOURG 
à qui lui apportera sa photo prise de face 
et le jour même 
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SANGLANTE GREVE GENERALE EN TUNISIE 
15 moris, 46 DIESSÉS L’U.R.S.S. organise 


la fédération 


a SFAX 


| La troupe est accueillie à coups 
de fusils et de grenades à la gare 
et dans les ateliers de la Compa- 
gnie des chemins de fer de Gafsa 


M. RAMADIER 
C.G.T. et PATRONAT 
aux prises avec l'ac- | 


cord sur les salaires 
M. MONMOUSSEAU : 


“ Nous défendrons intégra-| 
lement nos positions ” 


RAMADIER, entouré des 

M ministres d'Etat, MM. 

© Delbos, Teitgen, Philip et 

aniel Mayer, a reçu les | 

gués de la C.G.T. à 11 h. 30, | 

k légués éi 

de MM. Monmous- 

seou, Arrachart et Bouzanguet et 
Mme Marie Couette. 

L'entretien s'est poursuivi jusqu'à 
13 heures. 

— Simple 
d'information, 

ztant 
Quant aux délégués 
s ont, suivant les déclarations de 
M. Monmousseau, « défendu intégra- | 
lement Jeur position » 

De son Côté, M. Bouzanquet a pré- 
ché 

- Il faut, d'ailleurs, en finir avec 

hypocrisie des prix et. en particu- 
ier, de ceux des produits manufac- 
s. L'accord conclu vendredi avec 
le patronat, non seulement a donné 
satisfaction à la classe ouvrière, mais 
# rendu au commerce l'exercice nor- 
mal de sa profession. 

Et M. Arrachart de conclure, peu 
après : 

— La C. G.-T..pour sa part, . est 
opposée à toute hausse illégitime des 
prix. C'est à tort que le gouverne- 
ment suppose que le nouveau pro- 
tocele entrainerait une hausse consi 
dérable du coût de la vie. 

Le gouvernement poursuit son tour 
d'horizon et fera part de ses réticen- 
ces cet après-midi, à 15 heures, aux 
représentants de la CNPF. conduits 
par M. Villiers. 


conversation aux fins 
adit un ministre en 


syndicalistes. 


A la Commission du 


Suffrage universel 


Devant la collusion 
M.R.P.-communistes 
des commissaires | 
quittent la salle | 


Un gros incident a éclaté, ce ma- | 
tin, à la commission du suffrage uni 
vergel. qui examinait la Loi sur les 
élections municipales. 

M. Biondi, nouveau rapporteur $ 
F. I. O. et qui avait remplacé M 
Cayeux. M. R. P. a développé ses 
conclusions. Mis en minorité à la suite 
du vote défavorable des commissaires 
M. R. P., M. Biondi a donné sa dé- 
mission, et M. Cayeux, démissionnaire 
la semaine dernière, a été de nouveau 
rommé rapporteur. © 

Peur protester contre cette collu- 
sion des communistes et du M. R. P.. 
les membres du Rassemblement des 
ganaches, du P. R. L. et des indépen- 
dants — parmi lesquels MM. Paul 
Bastid. Frédéric Dupont et Coty, ont 
décidé de ne plus participer aux tra- 
vaux de la commission. Ils ont quitté 
la salle de la commission. 


Mme AURIOL 
A EVIAN 


Quittant sa solitude de Rambouillet. 
Mme Vincent Auriol, accompagnée de 
Mme Paul Auriol, est arrivée à Ev 
où elle présidera ce soir. Cas 
Municipal, une soirée o1 sée au 
profit d'un aérarfum d'enfants. 

La présidente profitera de son pas- 
sage à Evian pour faire un très court 
séjour en Italie. à proximité de la 
frontière. 


LE DEBAT PARLEMENTAIRE 
SUR LE STATUT DE L’ALGERIE 


n’est pas fait pour calmer les passions 


SITUATIO 


on envisage la réquis 


tion totale 


de grève générale, décidée p 


des Tra 
par aucun incident sérieux, 


I E sang coule en Tunisie. Alors que le premier jour 


leurs tunisiens, n 


N GRAVE: 


des services 
TUNIS, 5 août. 


l'Union générale | 
it été marqué| 
la situation s’est brusque-| 


ment aggravée, prenant une tournure dramatique. 
A Sfax, hier soir, les autorités avaient décidé de 
réquisitionner les chemins de fer, ainsi que la compa- 


Sfax-Gafsa. 


gni 


Un escadron motorisé fut alors chargé d'aller oc- 


cuper la gare et les ateliers. 

Quand les soldats y arrivèrent, ils 
coups de fusil. La troupe n'eut pas le 
appuyaient leur tir à coups de grenades. 

L'escadron se décida alors à ri- 
poster. 

Le combat fut sanglant 

On -comptait ce matin 15 morts-et 
40 blessés du côté des grévistes et 6 
blessés du côté de la troupe. 

En outre, selon des informations 
non confirmées, Mgr Perrin, eur 
doyen de la vilie, flgurerait au nom 
bre des blessés. 


Le calme semblait ce matin réta- 
bli à Sfax. Cependant, les troupes 
continuent d'occuper certaines posi- | 
tions-clés. | 


M. Kaak reçoit 
les dirigeants | 


> 
de PU. C. T. T. | 

A 11 heures ce matin, les pourpar- | 
lers entre la résidence et les délégués | 
de l'U. G. T. T. n'ayant pas encore | 
aDouti, la grève se poursuivait quasi- 
generale sur toute l'étendue de la 
Régence. affectant des services 
publies comme la Compagnie des} 
Chemins de fer tunisiens et paral 
sant ainsi la vie économique du pays | 

Le premier ministre, M. Kaak, de- | 
vait recevoir en fin de matinée Jes| 
dirigeants de l'U. G. T. T. 


Une réquisition ? 


On estime généralement que si 
accord n'intervient pas pour le rèi 
ment du différend faisant l'objet de | 
la grève. le gouvernement prendra | 
des mesures de réquisition dans di- 
vers secteur de l'économie. 


Incidents 
sur tout le territoire 


furent accueillis par les grévistes à | 
temps de réagir et déjà les grévistes 


VENANT DU “SANA” 
D'HAUTEVILLE 


"Les évacués 
de la soif” | 


MADEMOISELLE 
S'AMUSE 


A MONTER 
A CHEVAL! 


2 


y avait, ce matin, une joyes 
animation autour du pa- 
villon royal du bois de Bou- 
logne et dans les allées vol- 
sines une ravissante écuyère, Gi- 
sèle Pascal s'efforçait de dépig- 
ter une bande de cavaliers lancés 
À sa poursuite... qui n'étaient au- 
tres que Ray Ventura et les mu- 
siciens de son orchestre ! 

— Ce sont là quelques scènes du 
fiim « Mademoiselle s'amuse », 
nous expliqua le metteur en scè- 
ne Jean Boyer. C'est une comédie 
musicale et 
payx interprètes sont Gi 


Jeanette Bati, d 

On tourne, Gi 
prouve ses qualités d'écuyère et 
considère même comme 
nt terrible du fiim, toujours 
üt d'un bon « gag» awt 
de Ray Ventura 


sont arrivés ORSON WELLES 


a été séduit par la Riviéra 


` P e 

Cent cinquante malades, évacués 
Au sanatorium d'Hauteville, dans la 
région de Lyon, sont arrivés à Paris. 

Tis sont chassés de leur résidence | 
par suite du manque d'eau. 
centaine d'entre eux guéi 
permission 
mille. Les autres vont être répartis 
dans les sanatoria de la Seine 

Ce n'est pas la première fois 
au'on est obligé de + replier » les| 
malades. La dernière est de 19 | 

Le sanatorium est très moderne| 
st peut abriter 350 malades.. en hi-| 
ver. car si les mois de juillet et 
août ne sont pas pluvieux, 
manque rapidement. 

Pour mettre fin à une situation 

regrettable, les pouvoirs pu- 

blies ne peuvent se mettre d'accord. 

La municipalité a établi un pro-| 
jet d'adduction d'eau qui suffirait 
aux besoins actuels de l'établiss 
ment. Mais le génie rural le trouve 
trop modeste et lui reproche de ne 
prévoir aucun développement de 
l'établisement, 


l'eau | 


.2 PAGES 
aujourd'hui 


L'émotion est à son comble en Tuni. 
sie. De nombreux incidents sont sign. 
lés sur tout le territoire de la Régen- 
ce, et les observateurs politiques pen- 
sent qu'il est urgent de trouver une 
solution rapide au conflit si l'on veut 
éviter que des troubles graves et gé- 
néralisés ne créent une situation sans 
Issue, qui pourrait avoir une profon- 
de répercussion dans toute l'Afrique 
du Nord. 


On signale en eftet que les grévis- 
tes one à D oi -e 
ton et prèts pour cela à employer 
la force partout où l'on essaierait de 
réquisiitiónner les services. 

Or l'exemple de Sfax le prouve : 
les armes sont nombreuses en Tunt- | 
sie et prêtes à partir au moindre | 
signal. 

Le tout est d'empêcher, quand il 
en est temps encore, que ce signal 
ne soit donné. 

Affaire de jugement et de rapi 
dité dans les mesures à pendre. 


Betty p 


leure... 


et les complices chargent 
le commissaire Houdard 


A": le chef, les comparses. Ayant entendu hier Pierre Houdard, 


le commissaire de police de Saint-Cloud, deve: 


gangster par 


amour, et la belle Betty, cause de sa déchéance, les enquêteurs 


poursuivent aujourd'hui | 


Par Georges GARREAU. 


ES incidents se multiplient dans 


les différentes commissions parle- 


mentaires. Est-ce l'effet de la chaleur ou de la fatigue sur des 


députés qui s'ebstinent à ne pas 


partir en vacances ? 


En tout ces, le fin de la session parlementaire risque fort d'être 


agitée. Et M. Romodier, qui 


'a rien fait pour hôter le 


départ des 


Chambres, va evoir 42 rudes obstacles à sauter. 


La plus grande diftieuité va venir 
du débat.sur le statut de l'Algérie 

M. Depreux avait préparé un pro- 
Jet qui était loin de donner satisfac- 
tion aux élus du collège français mais 
qui offrait. néanmoins. une base de 
discussion honorable 

La commission de l'Algérte l'a tel- 


lement aggravé. Qu'on se trouve 
maintenant en dur véri- 
table monstre. 


plus nombreux sans le premier col 


lège qui devrait etre celui de Fran- 
cals d'Algérie mais les communistes 
ont tait admettre hier le vote des 


femmes si bien que ioutes ier mumule 
manes veuves de querre voteraient 
ggniememt dane -le collège dh tron- 
cais 

Le projet ministériel s'efforcait de 
maintenir la primauté française en 
exigeant une majorité des deux tiers 


pour jes votes importants. La com- 
mission lui a substitué la majorité 
simple. 

La France serait réduite à un rôle 
tellement illusoire que le gouverneur 
Rénéral s'appellerait modestement 
« représentant ».. Représentant d'un 
pouvoir qui n'oserait méme plus dire 
son nom... 

On comprend le jeu des commu- 
nistes. Alliés aux séparatistes et aux 
fédéralistes indigènes. ils escomptent 
s'emparer derrière eux du gouverne- 
ment algérien. 

On admet, à la rigueur. le jeu des 
socialistes, ceux-ci espérant. grâce. à 
la présence d'un gouverneur général 
socialiste. se servir des masses indi- 
gènes necessibles à la candidature-offi- 
cielle pour renforcer leur position et 
faire obstacle au plan communiste. 

On ne comprend pas l'attitude prise 


par le MRP qui risque de tout 
perdre en faisant chorus. | 
Hier, M. Viard, député d'Alger, a| 
adressé sa démission de membre. du 
MRP. On s'attend à recevoir aus 
fourd'hui la démission collective de 
certaines sections üu MRP. d'Algérie. 
Nul doute que, st le M. R. P. main- 
tient lors du débat publie la position 
qu'il a adoptée en commission. le 
qui grandit à vu» dœil en 
en tirera un grand profit. 


municipalités non communisantes est 
en train de s'organiser. E'les esti- 
ment, en effet, qu'avec le projet de 
statut tel qu'il s'élabore actuellement. 
il n'y aurait plus une seule municipa- 


paux d'Algérie. 
ne s'évitera pas sans de très sérieuses, 
concessions qui ne sauraient être à 
sens unique 

Il ne sera plus facile de sortir de 
f'irpan dans 1squeile où s'est fours 
vo; 


'errogatoire des complices de « M. Pierre ». 


C'est que, si_tout est parfaitement 
clair dans le processus des événe- 
ments, il reste pas mal de choses à 
préciser et des vérifications à faire. 

Si l'on en croit certains des habi- 
tants de Saint-Cloud, la vie du com- 
missaire était sévèrement commentée 
en ville,- et bea n'auraient pas 
ignoré ses étranges fréquentations ni 
qu'il était devenu en quelque sorte 
le «prince consorts de 1 . Com- 
me le commissaire Jovin, à Lyon, on 
le rencontrait de jour et de-nuit, de 
nuit surfbut, dans le bar-dancing et 
certains se demandent si, poussé par 
ses besoins d'argent, il s'est borné à 
voler quelques voitures. 

L'activité clandestine du commis- 
saire de police est donc le souci des 
policiers sous la direction du com- 
missaire Levasseur. Jis ont, à ce su- 
jét, posé des questions aux membres 
de la bande. Ceux-ci ont précisé leur 

ropre activité et ont rejeté sur M 

ierre, toute la responsabilité de l'en- 
treprise de vol. de voitures. 


Le mystérieux M. René 


Toutefois, l'un des voleurs, Alex 
Aillet, a « chargé » le garagiste Pom- 
mier 

— C'est lui qui nous avait com- 
mandé les voitures. C'était un client 
exigeant. Henri Gidel et moi nous 
devions les lui livrer à raison de qua- 
tre par jour. Nous n'aurions jamais 

y arriver sans la protection de 
rre Houdard. 

Un autre personnage paralt avoir 


Joué un rôle important dans l'affaire P 


C'est le mystrieux M. René, par qui 
Pierre Houdard avait été mis en rap- 
port avec « Alex » et « Henri ». N 
esten fuite et n'a pas encore été re- 
trouvé et les membres de la bande 
prétendent tout ignorer de lui 

Les enquêteurs pensent que M> Re- 
né pourrait fournir d'intéressantes 
dications. En particulier un point est 
à éclaircir : 

(Suite en poge 2) 


| 


street par Martine CAROLL 


qui rougit de bonheur 


(De notre correspondant particulier Francis RICO) 


NICE, 5 août. 


L avait, parrait-il, lancé un défi aux journalistes : aucun de ceux-ci | 
ne parviendrait à l'interviewer. Et pourtant, je n'ai jamais eu une | 


interview aussi agréable qu'avi 


ec lui, 


Après un regard, une minute de conversation, on est conquis par | 


Orson Welles. Il se dégage de sa personne un charme indéfinissabl 


On a l'impression, avant même de 
de 


n avis. Il sait cligner des yeux à la seconde propice, sourire lors 


l'avoir entendu parler, que l'on se: 


le faut et changer le ton-d'un- bavardage quand il ne l'aime pas. C'est | 


un chic type. 
11 a tout de l'Américain tel qu'on se 
l'imagine : grand, assez corpulent, 
d'une cordialité immédiate qui peut 
passer, parfois, pour du sans-gêne. 
Il est arrivé sur la Côte d'Azur ve- 
nant de Londres, avec sir Alexander | 
Korda. A peine avait-il mis le pied 
sur l'aérodrome de Nice, qu'il s'était 
déjà fait une opinion de la Riviera 
Arrivé à l'hôtel du cap d'Antibes. 
il désangla ses valises pour en sortir 
son smoking. et demanda avec im- 
patience : 
— Où peut-on s'amuser. ce soir ? 
Os lui répondit qu'il y avait un 
gala d'ouverture au Sporting d'été d 
Monte-Carlo. 


L’enlèvement de Martine 


Il fut conquis par la soirée et par. 
Martine Caroll, plus blonde que ja 
mais. 11 fit table à part, abandonnant 
ses amis, qui ne s'en étonnèrent pas. 
Jis le connaissent 1 
Et l'enfant terrible d'Hollywood. | 
l'auteur de « Citizen Kane », le réa 
lisateur de « Macbeth », se lalssan 
at sourit aux - photographes. | 
Martine, l'ex-suicidée, rou- 
le bonheur sous ses fards. 
Le gala fut éblouissant, Orson W 
les aussi. Il faut dire que tous’ ceu: 
qui reconnaissent son talent étaient 
ravis de le rencontrer, depuis 
incese Troubetzkoi, alias Barba: 
lutton et Maurice Chevalier, jusqu'à 
la duchesse de Windsor et Mme Pe- 
zoa 
A l'aube, Orson partit pour Can- 
nes, avec Martine, dans une voiture 
américaine longue comme un boule- 
vard et rouge comme une pivoine. 
C'est lui qui conduisait. Ils se trom- 
pérent de chemin et furent recueillia 
à temps par un agent, sur la route 
sans issue de Pont-du-Var, qui n'a 
jamais été’ reconstruite. 
Le lendemain ‘matin, 1l était à 
Theure traditionnelle de midi à Eden 
Roc pour le bain, lisant un gros ou 


C'est là que je l'ai rencontré. 

Mon cber. me dit-il à brûle 

urpoht, c'est un magnifique 
Se pars Londres dans 
jours, Je reviendrai ici me 
poser à la fin du mois pour deux 
maines, = 

— Votre prochain film avee air 
Alexander Korda sera-t-il réalisé en 
France ? 

— Je n'en sais rien.. Je n'en con- 
nals même pas le titre. Je suis-vrai- 
ment navré, je vous ai fait courir 
sous ie soleil.. ce n'est pas drôle ~! | 

Je mai pas opé Iuj parier du fese | 
tival de Cannes, de « Macbeth », de | 
ses projets, de Rita Hayworth. sa| 
femme. qui. était iei même il y .a| 
deux mois.. Martine Caroll. en èf- 
fet, s'approchait et Orson Welles ne | 
m'écoutait déjà plus | l 


danubienne... 


pour laquelle les ci- 
toyenssoviétiques sont 
appelés à souscrire à 
de nouveaux sacrifices 


Par Yves DELBARS. 


EST par l'examen des chiffres que l’on peut met- 

tre en évidence l'ambition principale du « plan 

Molotov » dû, en réalité, à M. Mikoyan, ministre 
du Commerce Extérieur de l’U.R.S.S., et à M, Voznes- 
| sensky, chef du plan quinquennal. 


occupees 


Pousée par le 

son influence poi r 

à ce que le vide créé par la dem 

sion forcée du Reich ne soit comb! 
cours des crédits et de 


Mais l'URSS. 
tiel économique qui lui 
se substituer tout simi 
D'où la té 
exige des 
à titre de réparations To- 
duction courante allemande. D'où 
aussi, son attitude envers la Tchéco- | 
slovaquie. Seul pays industriel de ces 
régions, celle-ei te une pou- 
tre maitresse de l'édifice qne Moscou 
veut élever. Tous les autres pays de 
la zone d'influence soviétique sont 
voués à l'agriculture, ce qui avait 
d'ailleurs permis au > Reich de se 
ravitailler que Hitler créait 
son industrie de guerre. 

En méme temps. la séparation de 
l'Allemagne e deux zones handicape 
lourdement l'U.RS.S. Celle-ci se voit | 
obligée de « gonfler » son plan quin- | 
Quenna! pour tenter de satisfaire aux 
besoins en matières premières, en | 
acier et en produits Industriels, de 
la partie de l'Europe qu'elle a prise 
en charge. Les possibilités étant limi 
tées, il faudra les compléter par t 
une série de mesures 

1° Acerolssement des fournitures 
demandées à la Tchécoslovaquie grâce 
à l'accélération de son développement 
Industriel et par la mise à sa dispo- 


prélèvements 


de matières premières. Ceci p 
pour Prague un attrait certain 
l'apport ruse était satisfaisant 
Tchèques gagneraient un quasi-mono- | 
pole des marchés de l'immense hin-| 
terland daubien, allant de } Adria 
tique à la mer Egée. C'est re qui 
explique les hésitations du gouver- 
nement tchèque — et finalement son 
refus — de répondre à l'invitation de 
Bidault-Bevin. 

2° Répartition parmi les pays de la 
zone orientale des produits livrés par 
Ta Suède en vertu de l'accord assu- | 
à Moscou un crédit d'achat de 
1.5 milliard de couronnes. 

2° Intensification de la production 
dans la zone d'occupation russe de 
l'Allemagne, qui comprend la Saxe. 
avec 62 % des industries de trans- 


(Suite en poge 2.) 


Le régime d'échanges des pays| 
de l'Europe orientale en 1940) 


L'Allemagne occidentale 
étant éliminée, Moscou veut : 


1. Substituer ses proj 
d'économie libri 


2. Créer un circuit économique intérieur balk: 


3. Confirmer à la Tchécoslovaquie, 
pourcent: 
commerce extérieur) 


MPORTATIONS 


livraisons et 


e d'exportation vers les pays limitrophes (61 


184 615% 


es propres achats à ce sytème 


anubien ; 
« industrielle » du groupe, son 
% de son 


EXPORTATIONS 


POUR LES YEUX! 


Prendre la suc- 
cession économi- 
que de l’Allemagne en 
Europe centrale et 
dans les Balkans 
Mettre le 4° plan 
quinquennal au 
service d’une expan- 
sion panslave 


À Jérusalem 
le département 
du travail 


saute 
100 ARRESTATIONS 


Aucun juif ne peut 
quitter le pays 


Le JERUSALEM, 5 août, 


E Département du Travail, she 
tué rue des Prophètes, à Jés 
rusalem, a sauté, à 14h, 10, 

aujourd'hui. 

Aux premières nouvelles, ug 
agent aurait été tué et deux aus 
tras ensavelis sous les ruines dg 
bâtiment. 
jiers se sont aussi 
les leux de ra 

On apprend ce matin, pas en comè 
muniqué du pobvernement militaire 
qu'une centaine d'arrestations ont é$ 
opérées co matin par les services de 
la Sûreté. 

En méme temps, fe gouvernement 
britannique de Palestina publiait un 
communiqué interdisant, à tous Jes 
t da quitter la Palestine à bord 

de transport commerciaux, 
à tous les juifs 


s voitures de 
ées sug 


rsonnalltés 

s maires de Tel-Aviv, 
de Nathanya, les maires de 
Les plaine 
jonnistes (part$ 


utes ces personnes ont été eme 
emnées à Jaffa. Après avoir été dés 

dans cette ville, 
uites au camp de 


conjoncture sur les 
stations, d'autant 
o spersonnes arrê 

membres de 
nt opposées à 
e déployés sée 


sont alertés, à 
qu'un officier ene 
kidnappé par ut 
mós, et emmené 


es qui ont ram 
1 ils venaient d'age 


s le voisinage dè 

é immédiatement 
et des 
oni come 


UN GARAGISTE 
DE MALAKOFF 
tué par un inconnu 


rue tor-Hugo, à Malakoff, 
ait hie r, ve 1 h, là 


Lagorse, 


ln vol- 
tenant 


Villes 
16 


L'affaire des dépôts 
d'armes de Nanterre 


Leroy, 1” opticien de 
Paris, a décidé cette an- 
née de garder ses centres 


d'optique ouverts à tour 
de rôle. Adrestez-vous! 
Du 5 ou 9 Août 
104, CHAMPS -LYSÈES 
5, PLACE des TERNES 
158, RUE DE LYON 
131, Bud SÉPASTODOL 
147, RUE DE RENNES 
158, AV. de VERSAILLES 


d * CCE 


RÉSUMÉ 


Le guerre ovile dichi 
METRE, dons 
pris jtor 


lobe 
usqu'à Pourlet doux et 


ait l'aiguille 
monter à angle aigu 


l'autre. 
Puis, Robert dit, car le reste ne 
se passait que dans sa tête et il n'a- 


«Ohi Maria, je 


Maria dit : « Ne parie pas. C'est 
mieux quand on ne parle pas. » 
— TI faut que je te dise, parce que 


Mais elle le serra fort et détourne 
la tête, et il demanda, doucement : 

— Tu as mal. chevreau ? 

— Non. dit-elle. C'est que je dis 
med su d'avoir été encore une 
oi 


Jongueur. 
épaule, et 
oon regarder sa montre, et Ma- 
ria dit : 

— On a eu beaucoup de chance. 
.— Out, dit-il. On est des veinards 
— On n'a pas le temps de dormir ? 
— Non. dit-fl. ça commence bientôt 
— Alors, s'il faut se lever, allons 
manger quelque chose. 

— Bien 


Mais sa pensée, qui était jui 
manan Di MMS Le 


C'est la chose qui est dans le Cante 
Hondo et dans les Saetas. C'est dans 
dans Saint-Jean de la 


ne suis pas mystique. mais nier cela 
serait être aussi ignorant que de nier 
le téléphone ou que ls terre tourne 
autour du soleil, ou qu'il y a d'autres 
planètes que celle-ci 

Comme nous savons peu de chose 
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PES VACANOES AGREABLES 


TOURISME 


100, rue de Richèlieu 


SANS ENNUI pus, s Ae 14 


location, pas de recherche d'hôtels, pos | 
de surprise désagréable en cours de route. 
AVEC L'ASSURANCE d'un tonr 
ble, d'un logement confortable à cho- 
que étape, de repas soins et copieux. 
sont nete 
SANS ALEA, S uompreanent ioo hs 
frais + transport, hòteis, restouronts, 
visites et pourboires, souf la boisson. 


Nombreux voyages, à départs fréquents. 
annonces choque jour dons nos colonnes. 


MA MAISON, 
MA VILLA, MON COMMERCE.. 
Je l'ai acheté grêce 
Gu prélcensenti par le 


CRÉDIT COOPÉRATIF FONCIER 


Je pourroi rembourser en 5, 
10. i5 ov 20ans et ne payer: 
que des frais nég!geai 


ERÉDIT COOPÉRATIF FONCIER 


49, Avenue Goorge-V - PARIS-S 
FONDÉ EN 1906 
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Cette lormule groupe cetuellemenr plus de 
dix milions d'oghérents en Amérique 


Sachezdanser 


pour le 15 Août 
en 3 leçons. SUCCES GARANTI 


Swing, volse, tongo, slow, sambo, ramba, 
et sal chmatis. Lycéum Du- 
91, av. Villiers. ~ WAG, 34-94. 


passant le bout de sa langue le long de la 
l'oreille et, en suivant les gracieuses 


ce tremblement se répandre à travers le vide doulou- 


joue, sur 
ferme, sa langue tremblait. It 


* de ce qui est à savoir ! Je voudrais 


vivre longtemps au leu de mourir 
aujourd'hui. parce que j'en al appris 
beaucoup sur la vie en ces quatre 
jours ; plus. je pense. que pendant 
tout le reste du temps. J'aimerais être 
vieux et vraiment savoir, Je me de- 
mande si on continue À apprendre] 
ou bien s'i n'y a qu'une certaine 
quantité de choses que chaque hom- 
me peut comprendre. Je croyals sa 
voir tant de choses dont je ne sa- 
vais rien. Je voudrais avoir plus de 


“Pre nv À pd appris, gua- 


pa, dit-il en 

— Qu'est-ce que tu dis ? 

— J'al beaucoup appris de tol. 

— Qué va, dit-elle. C'est tol qui es 
instruit. 

Instruit, songea-t-il. J'ai les tout pre- 
miers rudiments d'une instruction. Lesi 


. Tu devrais être assez intel- 
ligent pour savoir ça. J'ai eu toute m: 
vie dans ces montagnes depuis que j'y 
suis. Anselmo est mon plus viell ami. 
Je le connais mieux que je ne con- 
nals Charles, que je ne connais Chub, 
Que je ne connais Guy. que je ne con- 
Tais Mike, et je les connais bien. Au- 
gustin, le mal embouché, est mon frè- 
re et je n'ai jamais eu de frère. Maria 
est mon vrai amour et ma femme. Je 
ais jamais eu de vrai amour. Je 
avais jamais eu de femme. Elle est 
aussi ma sœur. et je n'at ji js eu de, 
sœur, et ma fille et je n'aurai jamais 
Je déteste quitter une chose 
. I finit de nouer ses empa- 

drilles. 


— Je trouve la vie très intéressante, 
dit-il à Maria. Elle était assise à côté 
de lui sur le sac de couchage. les 
mains croisées sur ses chevilles. Quel- 

u'un écarts la couverture à l'entrée 
de ie grotte et ils virent tous deux la 
lumière. Il faisait encore nuit et 11 n'y 
ava't pas ici de promesse de matin. 
sinon que, en levant la tête, il vit, à 
travers les pins, combien bar étaient 
les étoiles. Le matin venait vite en cet- 
te saison. 

— Roberto, dit Maria. 


CHAPITRE XXXVII 


Tis étaient dans la grotte. les hom- 
mes, debout devant le feu. Maria 
éventalt. Pilar avait du caté 
dans un pot, Elle ne s'était pas recou. 
chée après avoir réveillé Robert Jor- 
dan et maintenant elle était assise sur 
un tabouret dans la grotte enfumée 
en train de coudre la déchirure d'un 
des sacs de Jordan. L'autre était déjà 
réparé. Le feu éclairait son visage. 

(A suivre.) 
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CAMBRIOLAGE IMPOSSIBLE 


gråce à la barre horizonteie-verticole 
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leur de foire part de ia 
Gombo, commandeur de is Légion d'honneur, 
survenue à Buenos-Aires le Ter août. 


portera chienne fox blanche noire 
feu perdue Etoile 3 aoùt, kie. 72-23 
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12 AOÛT : . 


CONFÉRENCE 


anglo-américaine 


sur la Ruhr 


RUE DE CHARENTON : 


MITRAILLETTE AU POING 
trois gangsters attaquent 


LI LI 
mn mu GE dévalisent une famille 
ce anglo-américaine sur la production | 


áu charbon de la Ruhr commencera 
le 12 soût à Washington, 
Les milieux diplomatiques de Was- 


hington expriment un optimisme A 


dent en ce qui concerne is passibi! 
d'arriver à un accord avec les Britan- 


niques. Tel est, en effet, le but immé- | 


diat de la conférence. 
Mais pour ce qui est des plan 


de longue haleine, c'est la position | 


Aa la France qui préoccupe prinel- 
palement les autorités américaines. 

De l'Allemagne ou de la France, 
qui forgera l'acier européen ? Cette 
Question, ui s'est posée dès l'an- 
nonce d'une série de conversations 
anglo-amérieaines sur | 
de-in Ruhr, semble être mise au 
deuxième plan. 


L'AMIRAL LEAHY 


médiateur américain 
en Indonésie 


BATAVIA, 5 août. — Selon certai- 
nes informations non confirmées, 
l'amiral William P. Leahy, ancien am. 
basssdeur des Etats-Unis en France et 
conseiller naval du président Roose- 
veit, serait nommé à la tête de la com- 
mission américaine en Indonésie. 


L'AFFAIRE 
DE L'ESCALE 


(Suite de la première poge) 


On sait que 22 ou 25 toitures ont| SENi Commercial T 


été volées en trois semaines environ. 
et que 16 ont déjà été retrouvées. 
Les compteurs kilométriques des 
autos volées marquaient tous une 
trentaine de kilomètres. 
demander s'ils ont été « baissés 
jans les gar eines de caram- 
bouillage ou si les véhicules étaient 
effectivement sortis récemment de 
l'usine. 

Quant à la belle Betty, elle ne cesse 
de se lamenter et de pleurer. Ce jeu 


on, 
Jui a déjà réussi avec Pierre Houdard | fe 


lorsqu'il était venu faire une rafle à 
TEscale. Mais la comédie est mainte. 
nant bien éventée. 


problèmes | 


On peut se|S 


ROIS malfaiteurs, armés d'une mitraillette, se sont présentés hier 
soir au domicile de M. Louis Scarano, 34, rue de Charenton, ct 
lui ont volé 300.000 francs en billets de banque. 

A 21 h. 30, on frappa à la porte de M. Searano, fabricant de meubles. 

La fille de celui-ci, âgée de treize ans, alla ouvrir. Elle reconnut deux 
| jeunes gens venus déjà jeudi dernier « traiter des affaires ». 

Les voyous commencèrent à propo- ent. Ds découvrirent, 
ser un échange de meubles au fabri- une cheminée 
eant 

Alors, intervint le troisième com- 


päre, un grand gaillard de 30 ans qui. 

ue illette ulée sous un im- 

perméable, sonna à son tour et fitir-| “^ EXODUS” 

ruption dans la salle à manger, mena- 

çast M. Scarano, sa femme, leur fille PORT - DE - BOU! 

et ieur beau-frère, Ils firent poser aux| L'Ocean Vigour 

deux hommes leurs portefeuilles sur| été ravitaillés hi 

la table, puis les båillonnèrent, ainsi| départ pour Marsel 

Que la fillette. bonneront. Mais la tempête a em] 
Mme Searano, enceinte, fut laissée| ché le ravitaillement du Ruan 

Cependant, les gangsters fouil-| Park, 


BOURSE DE 
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nt {ls s'emparèrent, 


de 
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L'Union Soviétique organise 


l'Eur 


(Suite de la première page) 


formation de l'ancien Reich. Dans ce 
but, le démantèlement de nombreuses 
usines choisies d'abord pour être 
gepe en URSS. a été aban- 
Lane pout reoaveir Un Eup de 

ate 
e Ja 
Er ; 
d'acier, comme le demandent les 
Américains. 


De plus, le Kremlin n'abandonne 
pas l'espoir de placer des commandes 
aux Etats-Unis et surtout en Gran- 
de-Bretagne. Une partie de la réser- 
“or soviétique, dont la valeur n's 
jamais été communiquée officiellle- 
ment, mais que l'on estime à 2 mil- 
liards de roubles-or (1 milliard de 
dollars-or) serait employée dans ce 
wat sia ce he valeur de 
exportations les. C'es te 
intention, Ton attribue T'obstina- 
tion de dans les marchan- 
dages avec l'Angleterre sur le prix 


du blé. 
Ti est encore impossible de prévoir 
M. STOP 
LJ - 
et l'esprit 
Et 
— Très porté sur quoi ? 
u Tréport. Vous êtes donc Tréportais ! 
Trouvez-vous ce mot d'esprit très bon? 
le soir mème, il o attribué lo prime de 
5.000 froncs à son M. Henri Be- 
Aux éliminatoires du Cosino, on refuse 
toriet. Le compétition ne se règle 


# rU. R. S. S. pourra livrer des 
y OUS êtes très porté, M. Stop, m'a 
— Sur rien du tout. Vous êtes 
Le jury, lui, l'a jugé irrésistible, puisqui 
noit, hôtel de la Mer ou Tréport. 
h, cor le 


Moi, j'aimais tout outant le mot de 
Mme Poule Boin, qui m'o dit 


Pourquoi ? 
— Parce que vous aver perdu votre Pa- 
ris et gogné lo Monche. 

Le chasseur du Cosine, M. Robert lcher, 
dit « Boby », 17, rue du Générol-Niox à 
Paris (16), se tronstorme à l'improviste 
en chonteur fantaisiste pour enlever le dé- 
cision du jury dons la catégorie « jeunes 
premiers ». 

Enfin, une toute petite fi 
hisser sur une choise pour 
murmurer sa chonson ou micro, est qua- 
lifiée pour la finale des enfonts. C'est 
Annie Roussel, 20, quai Prong 
T 

os M. STOP. 


P.-S. — Mordi, je laisserai les 
en paix dons leur ciel personnel. Et me 
credi je rocommenceroi piche à 
vadette sur lo ploge de Trouvili 


tera l'objet le 
le plus sougrenu, 


EE %®œ vu ER uw" 


DR. — 1. Fes 
pene LR 


Le 
Eee S 
| mures T. Erotas Siège ani n'est 
aient a name Tu — 
A Gea o Rinère Ce aua fati 
martain poste ael aart pan recep: 
Pure 30e Laérerie. Direction. 


VERT. — 1 Pleure, Monnaie cd- 
r pia paes S 


gts" utiiisé. 
save. Arbre — IX. Procom. Sou- 

l'infinece de certaine pis- 
— X. Supposé. S'adresse à la 


ope de l'Est 


quantités suffisantes de matières pre- échanges, une interdépendance pres- 
mières et d'équipement imdustriel que complète se trouve établie 
Certes, on connalt les chiffres fixés 
1960 par le plan quinquennal. 
sont jonnants. Mais, éta- 
bls dès la fin des hostilités, ils con- 
cernajent les besoins de la recons- 
truction et représentaient un effort 
de relèvement du standing de vie des 
citoyens soviétiques qui. après avoir 
vu les conditions d'existence des 
étrangers, exigesient une améliora- 
tion de leur propre bien-être. A pré- 
sent, pour faire bénéficier de la pro- entreprises industrielles, ce quì avait 
duetion domestique les pays satel é déjà en Yougoslavie et en 
tes de I'U. R. S. S., de nouveaux sa- Bulgarie, aiosi qu'en Roumanie. Les 
eritices devront être probablement mêmes mesures ont été prises envers 
demandés aux citoyens soviétiques les compagnies de navigation et les 


pa: 
gereusement rigide, la structure so- 
cialo-économique de toute la région 
balkanique et danubienne_ a été ré- 
rla voie de 
un 
rapprochement avec l'économie diri- 
gée de VU. R. S. S. La Tehécoslovi 
que, notamment, a procédé à une na- 
tionallsation de toutes ses grandes 


pendant une période de restrictions banques 
jui pi ra, vitablement, lèm On ainsi, en Europe Orien- 
le ia prospérité — mirage encore 4" È une pianijication commune, 


jamais atteint. 
Plans et réalités 


Ti est vrai que, pour le pétrole, la 
production roumaine, d'environ cinq- 
millions de tonnes, devra suffire 
Mais tel n'est pas le cas, par exem- 
pe le coton. La récolte en U. R. 

atteint 3.5 millions de balles, 
| contre 13 à 14 millions aux Etats- 
| 
| 


vraie mosaique de plans nationaux 
qui s'insérent dans le plan quinquen- 
nal russe. Ainsi, sans pouvoir encore 
augmenter le volume total des ri- 
£heses disponibles, le bloc oriental 
les distribue selon un nouveau dis- 
positi. DE 
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Unis. Et, étant donné jes besoins! 
intérieurs, on pourrait que | Un jury de fins connaisseurs 
Teni | vient de lui décerner la 
à la Tchécoslovaquie et 100.000 à 1 
Hongrie puisse être entièrement rem- 
pl. Pourtant, il ne s'agit que d'un 
tiers des besoins de ces pays. 

Dix-sept nouveaux t 
merce. signés récemme: s 
cou et les pays qui sont dans son 
orbite économique, ou bien directe- 
ment entre ces derniers, viennent 
s'ajouter à un ensemble d'accords |* 
déjà extrêmement complexe. Comme | 
la majeure partie des règlements doi 
par | 


douter 


se faire par compensations et 


Cachou Galius t'i 


J.-B. Grosborne va mieux 


un merveilleux appât 
8i tu l'avais connu, 
quis de Carabas, 


i 
i 
! 
i 
$ 


sur sept, les autres 
les nations de celle gul prépara et 

À teurs avaient l'autorité nécessaire et toutes les consian 

Sonnes. Mais trois pontifes fédéraux officiels seulement 


Quelques ès Rei 
Si les Italiens ont G BÉN 
revenant à la Bel- p C 
gique, à  PAngle- 
organisa du monde. Rien re 
fut iai le moindre détail avait été étudi 
À quées. C'était la seule équipe rehait en bon ordre 
Voulez-vous que je vous donne deux chiffres comparatifs ? L'Italie 
Par contre, d'autres nations n'avaient que trois ou quatre techni- 
ciens, mais vingt pontifes flanqués de leur famille | 


remporté trois titres 
jerre, à la Hollande et à la France, c'est que. de toutes 
car elle estiman 
avait déplacé, en techniciens, mécaniciens et masseurs, vingt-huit p 
Coneluez 1 


CONFLIT PERMANENT 


Ces championnats n'auront pas connu le succès finaneler escompté, 
tant s'en faut 
il faut bien le reconnaître, conflit permanent entre les règle 
aceptions sportives et aussi le sport 
1 vérés incapable 


non seule 


, mais 
lis croient avoir trouvé pour la route un terrain neutre avee la 
lis n'ont réussi qu'à discréditer le titre. 
LES PLUS DE 3 ANS ET.. LA TACTIQUE 

Sur les quatre nouveaux champions du monde professionnels, trols 
sont des coureurs d'avant guerre qui ont largement dépassé la tren- 
taine (Scherens 23 ans 1/2, Lesueur 35 ans, Midcelkamp 34 ans). Seul 
Nous avons connu autrefois des champions du monde 
ans ! Qu'en conclure ? si ce n'est que le cyclis 
renouvelle pas du tout. II faudra bien en exami- 


erreurs à nous reprocher 
ndre son train pour Milan. Lorsqu: 
n'avons su, ni vous, ni nous 
débu 


JUGE FACHLEITNER 


H MAGNI 
i vant son départ pour Milan, l'italien Fiorentino 
H hieltner, son adversaire de lutte pour le titre 
| me disait-il, pourauol le Français menait 
| , Fachieitner, c'était l'homme à marquer 
Et lorsque j'ai compris, deux tours ant la fin, qu'on iul disait de 
À démarrer, je 1” mere, Je n'ai jamais quitté sa 
$ lâcher, Mais, je 
4 r n'avait pas crevé, il 
+ doute, sur Middelkamp. Et alo! 
+ Fausto Coppi, qui écoutait son camarade, ajoutait : 
! — Moi, j'étais réduit à l'impuissance, puisque deux des nôtres 
| étaient en tête. 
H LE COUP DU MASSEUR ITALIEN 
$ Pour termi ecdote que racontait un soigneur lundi matin 
| pour eiia nte des Suisses. 
— Rien d'étonnant à ci xpliquait Kubler dans un français petit. 
À nègre. Le samedi eur italien pour nous frictionner, 
À Est venu et nou pendant vingt minutes mouvements Jam- 
$ be: Lendemain pou- 
vions pi jambes, Soi- 


! 
i iminé, avant course, équipe suisse. 

! jon pittoresque de Kubler pour ce qu'elle 
| vaut. beaucoup amusé le joyeux Paul Maye, qui 
i 


figurait parmi les auditeurs de cette anecdote. 


— Aus championnats des nomtés bri 
ronniques. Wotte a french T m, 80 en 


pi parria Te Raoul Lesueur en appel 
med E orar jeudi soir à Buffalo 


Le stade-vélodrome Buffalo a pour 
programme jeudi s 20 h 30, la 
revanehe des championnats du monde 


de demi-fond avec la participation des 
principaux finalistes. 
sueur, 


dont Raoul Le- 


$ Fausto Coppi est reparti, Mer | ten-nt du titre, de Lemoine 


seikan 
et dims 


“Il me reste 
deux objectifs : 
le Championnat 
et les “Nations” 
nous déclare E. IDÉE 
FÉES 

OÙ rar 
Fri Menr 


frais comme une r 

mais déçu, nous a d 
après avoir honoré quelques contra 
sur piste, je préparerai deux courses 


Je vais me repos: 
toute la semaine en ne 


sur route, les deux objectifs qui me 
restent : le championnat de France 
ur le 14 septembre et le Grand 


x des Nations du dimanche sui- 
vant. Si j'étais possesseur du maillot 
tricolore au départ de votre épreuve 
avouer que ce ne serait pas mal 1 

Emile Idée, qui a retrouvé sa gran- 
de condition, doit dans ces deux 
épreuves qu'il va préparer spéciale- 
ment, réaliser de très belles perfor- 
mances. — R. M 


V Vaincu par la malchance | 
Fachleitner, déçu, est | 
parti en vacances t 


Marri d'avoir été battu à Reima 
per la malchance, dans les derniers 
ki res, Edouard Fachleitner est 
passé Mer, en coup de vent à Paris, 
avant de rejoindre Manosque où un 


$ 
i 
ji 
i 


repos bien gagné l'attend. 

Son directeur sportif, Fre& Oli- 
vieri, plus logua e son poulain, 
a bien voulu nous confier l'état 


d'esprit de «< Fach > 


re des piatards 
tempérament 


Edouard se reposera jusqu'à vene 

sque d'où il ralhera 

et Paris dimanche où 
ur pista l'attandent. 

agût, ü partagera 


Jusqu'ou 
son tempa entre le repos et las vélo- 


dromes. Après, il se remettra 


sérieusement au travail pour prépa- 


ver le championnat de France, i 
14 septembre — Louis 


AVILLE. 


À — C'est la chaleur qui m'a in- 


| sogtbatt | 
È Reima, nous a-t-Ù dit :| 


l'échappée s'est produite, j'étais | | 
| tellement surmeillé que ÿe° m'a pi À 
| bouger. Le cireutt, bien trop fa- 

į cile, ne m'a pas non plus avan- | | 
| tagd. Je ramène un mailot, je nef 
me suis pos déplacé pour rien, | 
{ c'est le principal. Ce maillot, 3e | 
| vais l'étrenner demain soir, à Cas. | | 


Le combet, 


ike WILLIAMS, en six rounds 
a battu Bob MONTGOMERY 


| PHILADELPHIE (por câble) 
Montgomery ovait ottiré 35.000 personnes autour du ring du Stodium 
u en quinze reprises, 


— Le combat entre Ike Williams et Bob 


n'alla pos ou delà du sixième 


æl san Giovanni ; mercredi, je se- | | 

ei à Genève ; jeudi, à Mian ; | round, ou cours duquel Bob Montgomery fut enpédié ou « poys des son- 

vendredi, à Turin ; samedi à Gê- Ous » por son odverneire. 

Des et, dimanche, à Fiorenzvola. | eode Ie rencontra, tous deux occuroient le poids de 
los 


À Le 14, je portirai pour Zurich pour 
À sourir le Tour de Suisse. 


À Coppi a du travail devant kut p| | S fromen — $. ST. 


La recette est de l'ordre de 200.000 dollars (environ 24 millions 


son titre va être bien monnayé, — 
R M. 


Cerdan ne partira pas 


sur le « De Grasse » 
Moresi. Cordon deeit drear ior | 


VOUS AVEZ TROUVE DANS 


les commentaires les plus complets 
avec les photos exclusives des ehom- 
pionnats du monde cycliste de la pour 
suite, du demi-fond, et de la route 
touru à 
avec les articles de nos envoyés spé- 
cieux, à Reims : Goston BENAC, 
Félix LEVITAN, René MELLIX 


la juste eritique de Georges PAIL- 


ces six pisces 
Toujours ousi inseuciont, netre Mor- 
ceil = A. B. 


TOULOUSE (par téléphone). — C'est | 
l'Association de la presse sportive tou- 
lousaine qui a pris l'initiative d'ou- 
vrir une souscription et d'organiser 
une manifestation en faveur de notre | 
collaborateur J.-B. Grosborne. 

Cette réunion rassemblera les mell- 
leurs nageurs et nageuses français. 

Notons que, comme nous l'annon- 
cions hier, J.-B. Grosborne ne sera 
pas amputé d'un bras. Són état s'était | 
amélioré hier matin et il semble qu'i 
soit maintenant hors de danger 


les chompionnats de Fron- 
MAJOR sur 
Strasbourg. 
les championnats 
on à Môcon 


d'Eugène BECRO 
de Francs d'on 
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NOUVELLE AMBIANCE 
CADRE NOUVEAU 


au DANCING-CABARET 


LE TOUT PARIS 


avec l'orchestre WRASKOFF 


2, rue de Berri ELY. 12-83 et 64 


IG, RUE TROYON 
ILBANDITO) VERS. ORIG. 
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UN FILM DE 
A.LATTUADA 


A © SEMAINE de SUCCES 
Perm. de 18 h. 30 à 24 h. 
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LA PLUS FMOUVANTE 
HISTOIRE D'AMOUR 


Caa 
LES PLUS GRANDES 
VEDETTES 


Les Français pour Prague 


La Fédération Fr d'AtRIé 


me a désigné c équipe 
se rendra à Prague les vendres 
et samedi 16 août pour y rencor 


les athlètes de Tchécoslovaquie 


Disque t Bockel, Ba: 


Le dépa 
çaise est fixé matin 12 août, 
Th 40, gare de l'Est t arrivée À 
Prague mercredi soir, à 23 h. 45, 

DINERS 


NIGHT-CLUB cásarer 
MARTELIER 
NITA PEREZ 


6, rue Arsène-Housaye © ELY, 6348 
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LEE BOWMAN 
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STVART HEISLER 
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